
[t 90R, li, p. 288-293.) 

Nouvelles Fouilles à Knossos. 

L'appel adressé l'hiver dernier au public anglais par M. Evans a été en tendu. 
Dès la mi-mars i907, son lieutenant, M. Duneau Mackenzie, pouvait recom­
mencer les travaux à Knossos; au début d'avril, M. Evans venait en prendre 
lui-même la direction. 

En même temps qu'on poursuivait l'exploration du " Grand Palais "• c'est 
sur le " Petit Palais , que porta l'e[fort de la nouvelle campagne. On se rap­

pelle qu'à l'ouest du « Grand Palais ,, reliée par 200 rn. d'une chaussée 
large de lm, 4.0 dont les deux rangs de dalles plates reposent sur un bflton qui 
dépasse de part et d'autre de itn,iO - " la plus ancienne route de l'Europe » 

- une conslructio~ considérable avait déjà été mise au jour, contenant no lam· 
ment un sanctuaire dont les iJoles ne sont que des concrétions de pierre, lusus 
natume à forme vaguement humaine'. Ces fétiches acheiropo~tes n'apparte­
naient qu'à la décadence de la civilisation minoenne, à la dernière époq ue de 
l'édifice, lorsque l'ampleur primitive de ses dispositions avait déjà été sacrifiée 

l. Voir A. J. Evans, British School Annual, XI, p. 2-16. Les fétich~s sont éga­
lement reproduits pae A. Mosso, Escursioni nel Medilerraneo e gli scavi di Greta, 
1907, p . 159. 
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pour s'adapter aux: besoins de mallres moins opulents . Mais la vaste salle qui 
s'ouvrait à l'est de l'édifice, avec son péris tyle el sa colonnade la térale, restait 
di gne du " Grand Palais >> el promettait de récompenser toute exploration 

suivie. Malgré les diffir.ultés qui résultaient de la présence, sur le Uanc de la 
colline à E-xcaver, d'un bois d'oliviers sous lequel s'~tendait une strate remplie 

des débris de petites maisons gréco -romaines , la couche minoenne, qu'attei­
gnaient les puits d'une demi -douzaine de ces maisons, a permis de reconsti­
tuer un édifice qui occupa1t une aire de plus de 9.400 pieds carrés, avec une 
façade dépassant 11 4 pieds , et non moins de quatre esca liers de pierre : l'un 
d'eux , au -dessus des deux premières révolutions, montrait les traces d'une nou­
velle série de gradins. Le " Petit Palais " avait donc au moins deux étages. 

Pa rmi les trouvailles fuites dans l'édifice (encore habité au 1inoen Récent III), 

il en es t qui permettent d'en reporter la fondation à la Hn du Minoen Moyen ou 
toul au début du Minoen Récent : autrement dit, vers le xvH• siècle avant notre 

ère. Signalons un objet perforé, unique en sen genre, portant sur ses deux 

faces une inscription en caractères linéaires de la classe la plus ancienne {A) 1
; 

parmi les vases, un spécimen à bec prononcé, appartenan t à un groupe tout 
nouveau de céramique peinte, décoré, de part et d'autre, de faisceaux de 

papyrus en relief attachés de nœuds triples et de poissons nageant entre 
les papyrus. Entre autres découvertes, celle des débris d'un rhyton peint, en 
fo rm e de tALe de bœ uf perforée au muUe comme pour servi r à des libations, 
suggéra le voisi nage d' un sanctuaire antérieur à celui qui contient les fétiches 

de pierre non taillée . 
L'attente de M. Evans ne fut pas déçue . C'est, en elTel , comme une sorte de 

crypte de chapelle qu'il considère une pièce déco uverte tout aupr~s, au milieu 
de laq uelle se dressent deux de ces piliers de pierre dont le caractère rituel ne 
lui parait pas contestab le . Ce caractère serait ici confirmé par deux objets cul­
tuels trouvés dans un cond uit voisin où ils seraient tombés de la chapelle élevée 
au-dessus de la crypte . L'un asl un petit socle à gradins, en stéatite, pourvu 
à la partie supérieure d' une sorte de do uille - au trement dit, la base typique 
destinée à recevoir le manche d'une de ces haches doubles , attribut inséparable 

i. On sait que M. Evans dis tingue deux classes dans l'écriture lioéairP. qui 
aurait remplacé l'écriture pictographique quand Je deuxième Palais succéda au 
premier (>. i10f•). Tandis que la classe A parai t dominer lors de la construction 
de ce Palais, au Minoen Moyen Ill, la classe B est surtout représentée dans les 
dépôts immédiatement antérieurs à la catastrophe de ce palais, au Minoen 
Récent 11 . Le cc Petit Palais " n'avait donné jusqu'ici que des tablettes de la 
classe B, qui se distinguent surtout par l'allongement des signes , leur direction 
de gauche à droite, les tignes parallèles qui encadrent chaque rangée de signes, 
les barres droites qui, à l'intérieur des lignes, semblent séparer les mots (voir 
en dernier lieu, Evans, B A., X, p. 13, 51; Xl, p. i6; Athenaeum, 1903, p. 151; 
Xao tho udidis, 'A671va, iB01, p. 568) . 
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ùes ~anctuairPs crétois'· L'aut re objet, presque in tact, Pst un vase lflillé dans 
la même stéatite noi re et qui représente un e tête de taureau comme le rbyton 
d'argile dont il a été question plus haut•. Le modelé de la tête et de la crinière 
bouclée serait d'une exécution magnifiq ue, certains dé tai ls techniques presque 
nou1·eaux. Les naseaux sont incrustés de la ::nême substance nacrée où sont 
souvent taill és les gemmes; les yeux sont fai ls de cristal de rocbe, l'iris et la 
pupille indiqués par des co uleurs posées dans des trous excavés à cel effet 
à la face inférieure du cristal dont la puissance magnifiante prêle à l'ensemble 
une merveilleuse intensité de vie. Les cornes, qui paraissent avoir été en bois, 
ont di sparu, mais il subsiste quelques débris des minces plaques d'or dont 
ell es étaient recouvertes. L'auteu r de ce chef-d'œune avait gravé derrière le 
cou un e tête de taureau en miniature, peut-être un e so rte de signature? 

Pour le Grand P alais lu i-même, les fouilles de l908 permettent déjà de déga­
ger les traits suivants. D'Est en Ouest, sur la face Sud, se dirige un grand cor­
rid or, ou cryptopot·tique, qui ne s'arrête à l'Ouest qu'en un endroi t où, à la fln dP. 
la première période de l'histoire du palai s, il a été délibérément sectionn é pou r 
faire place à un bâtiment élevé su r la ter rasse immédiatement in 1érieure . Entre 
le mur postérieur de cette dépendance méridionale et le pan coupé du ct·yp to­
pot•tique, tout l'espace était rempli de blocs qui avaient fait partie de celle façade 
du palais et qui s'y étaient probablement Potassés lors de la catastroph e qui 
mit fin à sa splendeur . Bien des pièces provenant des mêmes chambres que 

!Ps blocs les avaien t accompagnés dans leur ch ute. Toutes brisées qu 'elles nous 
sont parvenues, elles forment comme l'epitomé de tout ce qui fiL le sup rême 
éclat des seigneurs minoens . Au point de vue rel igieLtx , une idole votive en 
bronze, les débris d' une série de grandes jarres marquées de la bipen ne sacrée 
et des cornes de consécration; au point de vue arti stique, de beaux spécimens 
de vases pei nts de la dernière période du « styl~ Palais », de véritables mon­
ceaux de stuccatu~es tombées des murs, ornées la p'upart de dessins curi eux. 
L'un des fragmen ts les mieux conservés représe nte, en profil, la figure d'un jeune 
homme devant lequel se voient, richement brodés, le pagne et la ceinture d'un 
autre éphèbe marchant sur un niveau plus élevé, sans do ute une procession 
peinte dans un escalier, parei lle à celle du Corridor dit de la Procession. Si bien 
peu de métaux précieux ont échappl\ à la cupid ité des destructeurs du palais, 
quelques menues pièces de bijouterie se sont pourtant conservées, par exemple 
un e bell e intaille en Japis-lazuli à monture d'or, représen tant un homme derrière 

i. Un u socle à bipenne " analogue se retrouve au pied d'un pilier cultuel de 
la dépendance ise au S.-E. du Palais. Cf. Lagrange, l. a Crète ancienne, 1908, 
p. 10 et 64. A propos de celui du sarcopba<>e de H. T., Pari ben i (Mnnumenti 
dei Lincei, f908, p. 30 du tir. à part) cite encore trois base semblables pro­
venant de H. Tr·iada, Phaestos et Pataikastro. 

2. Apparemment semblable à celui de Ligortyoo (prè~ Phae to s) publié par 
E. Poltie.r, Bull . ColT. flell., 1907, 11 5. 
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un lion ; des Fragments de coupes Il l de coffrets en cristal merveill eusement 
taillé dont l'un montre une maison faite de blocs égaux, le tout gravé avec 
une fl nesse qu'on ne retrouvera qu'à la Renaissance . Dans une ca isse en pierre 
étaient rangés des spécimens des dill'érentes matières employées pour la 
mosaïque : cristal de roche pur ou fumé, améthyste, béryl, lapis- lazuli, cuivre 
et or pur ; parmi les ivoi res, une plaque exhiban t en hardi relief un griffon qui 
saisit un taureau. La tines>e du modelé, l'impression de force qu i s'en dégage, 
la beauté du dessin de la tête sont autant de raisons pou r classer celle pièce 
parmi les chefs-d'œuvre de la civilisation minoenne . 

Quant à l'édifice dont la construction a nécessité, à la fln du Minoen Moyen, 
cette intarru ption du cryptoportique, il est possible qu'il ait servi, lu i aussi, 
de résidence ofôcielle 1 • Deux fai ts méritent surtout d'y être notés. Dans la grande 
salle du rez -de -chaussée , avec ses trois piliers de pierre au centre, les jam­
bages des portes étaient de pierre alors qu'ils sont de bois dans le Palais, 
symptôme peul·ètre d'une plus grande rareté de cette matière. D'autre part, 
les métaux précieux, si rares au Palais, sont bien plus nombreux dans cette 
dépendance et. dans les maisons avoisinantes, comme si elles avaient été relati ­
vement négligées par les chercheurs de trésors. Sous l'un des trois escaliers de 
la dépendance, notamment, s'est trouvée une véritable collection de vases et 

cruches d'argent; l'une des caves contenai t un dépôt d'armes el d'instruments 
en bronze, trois scies entre autres . Dans un second bâtiment découve rt immé­
diatement à l'est du précédent, l'ensemble des pièces de bronze est plus impor­
tant encore : superbe aiguière allongée, large bassin, trois chaudrons à tré­
pied, une scie de bronze longue de près de 6 pieds, employée apparemment 
pour la taille de la pierre. De même encore, dans une maison avoisinant l'extré­
mité no rd rlu Palais, nouvel ensemble d'armes el d'instruments de bronze en 
parfait étal, particulièrement un chaudron à trépied. 

Sans insister ici sur les recherches qui ont mis en évidence l'extension du 
Palais de Minos tant au s ... E qu'au S. -O., il laut noter qu'en dépit des plus 
grands e!Torts le problème de la vaste crypte qui s'ouvre dans la ro<:be vive 
sous la grande entrée méridionale n'a pu être encore résolu . Un puits percé à 
travers les déblais qu i se sont accu~ulés dans cette chambre souterraine a seu­
lement permis de reconnaitre que 52 pieds environ y sép1raient le sol du som­
met de la coupole en pain de sucre et que les pre:nières fondations du Palais 
y pénètrent fort avant, tandis que la couche supérieure des déblais s'arrête 
au débu t du Minoen Moyen. On est donc en droit d'en espérer des lumières 
nouvel les su r celte fin du Minoen Ancien qui précède immédiatem'lnt la 
grande époque des Palais crétois. 

!. C'est l'édifice décrit sous le n• 104 dans le plan du P. Lagrange, op. cit., 
d'après Evans, BSA, IX, p. 313. 
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Le peu de succès obtenu de ce côté a trouvé qu elq ue compensa tion dans la 
décou1•erte, sous une maison du Mi noen Moyen avoisinar'lt la façade Sud, de 
soubassements plus ancieus rempl is des débris d'u ne céramique qu r remon te 
précisément au Minoen Ancien . Elle nous apporte sur celle époque encore si peu 
connue de précieux renseignements qui concordent heureusement avec les résul­
tats des fouilles exécutées pendant la même saison par un savant Américain, 
M. Seager, dans l'îlot, jadis péninsule sans doute, de Mochlos '.La plus surpre­
nante, peut-être, de ces découvertes a été cel le de séries de petits objets en or 
avec des chaînettes aussi finement ouv rées que les plus belles pièces de l'art 
Alexandrin du début de notre ère, des fleurs et des feuilles dans le mênr~ 

métal, et- précurseurs des masques d'or de Mycènes '? - des bandes d'or 
où des yeux , gravés au repoussé, étaient sans do ute des tinés à pro téger ceux 
des morts. Une abondante collection de vases de pierre en miniature n'est pas 
moins éto nn ante ; même diversité de forme et de matière qu e dans la vais­
selle en pierre dure de l'Égypte protodynastique. Ce rapprochement a d'autant 
plus d'importance au point de vue chronologiq ue que c'est apparem ment dans 
la strate correspondante au sud du Palais, celle qui con tient les vases du 
Minoen Ancien II, qu'ont été découverts des fragme nts de bols en diorite de 
fabricatio n égyptienne, semblab les de tous poi nts à un bol de même natu re 
trouvé dans la tombe du pharaon Sne fe ru (IV• dyn., 3800 selon la chronologie 
tradit ionnelle; 28 10 selon Ed. Meyer). 

L'histoire monum en tale du Grand Palais n'a pas moins gagné à celte nou­
velle campagne de fouilles. Servie par un e élude plus rigo ureuse de la poterie 
trouvée en chaque endroit, ce que M. Evans appel le sa «stratification architec­
tu mle)) a pu être presque défini tivement établi. Notons: la reco nstitution de la 
«halle" du N.-E. a1·ec son péristyle et son escal ier; un nouveau « lavatory " 
au N.-0.; la découverte, sur le mur mé ridional de la Salle des Doubles Haches , 
des traces d'un nouveau trône dont le haut dossier de bois était flanq ué de deux 
petites colonn es à cannelures convexes. 

A cô té de la besogne d'exploration proprement dite, on sail quel soin 
M. Evans a toujours porté à celle de la mise en état et de la mis e en valeur des 
rés ultats de ses fouill es. Malheureusement, les boisages provisoires qu i mainte­
nai ent en position les restes d'étages supérieurs dans le « quartier domestiq ue " 
n'ont pas résisté aux extrêmes du cl imat cré tois . [l a fallu to ut reprendre en 
sous-œuvre, refaire colonnes et piliers, planchers et plafonds. A côté du "méga· 
ron de la Reine , qu'en s'est particulièrelllent attaché à sauvegard er, la co u­
rette où il prend jour à l'est a été vitrée pour fo rmer un petit Musée. De be lles 
jar res peintes y on t déjà. été placées et l'on espère pouvoir restaurer sur les 

1. Dans le go lfe de Mirabello, proche de l'ile de Pseira fou illée en f 906 -1 par 
M. Seager. Cf. Daw kin s, Joum. HeU. Stud., 1901, p. 289. 
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murs les restes des g randes fresques où des dauphins se jouent dans l'écume 
marine. Déjà les colonnes du portique adjacent el de l'alcôve servant de salle 
de bain ont êlé restituées dans leur forme el avec leur co uleur primitives; le 
jour y affiue com me aut refois par les baies donnant sur les co urs avoisinantes, 
plus tamisé dans le recoin où , sous les spirales d'une frise peinte, la petite bai­
gnoire en terre cuite se blollil comme il y a quatre mille ans . Elle porte, en un 
dessin coloré, la marque de la fin du grand "style Palais "• el rlemeure telle que 
la laissa la dernière reine, mère d'un Minos qui ne sul pas maintenir la puis-

sance el la gloire des ancêtres. A. J. REINACH 

(d'après A. J. EvANS, Times du 27 aofit i908). 

Augers. - imprimerie A. BUHDI et Ct•, 4, rue Garnier. 


